
- s -

AUJOURD'HUI Y 
•»*H». — Le Maire su fui» des adjoints 

leçoit à 1'Hôlel de VlUe, de » à 5 noures. 
_ * • ' • • — » • ! • ! » • • > — Itue de ItMoe. — 
Bains depuis 0 fr. 20 jusqu'à 1 fr. 35. 

S I M h t f c ^ a r , « H e r l l m aVérkmaWlllon» 
*• *«»•»»»• aailaMaiana, à l'école nationale 
é«a Ails industriels, rue de l'Ermitage, 6, ou
verte de 9 h. à midi, de 2 h. lia u ;. k. lia, 
•feu n. i [2a » ir. fr*. 

« • • r » » • * » ' • — Gôogrraphte commerciale, 
4 ( b lr2, Ii ci tel Pierre Catteau. 

LE BANQUET DU TIR NATIONAL 
Hier après-midi, a en Heu l e banquet 

de la Société roubals ienne de tir nat io
nal. 

Au dessert, M Henri Vandaele , prési
dent de l,i société, a pris la parole, i l n 
remercié les ass is tants étrangers d'avoir 
répondu à l'appel de la Société.-Il a égale-
Bienuisemercié M. Henri Mibéo, adjoint 
• unadixç, t ieptéseutant l 'administration 
mnrtWrntfTDE d.'irvolr b ien voulu accepter la 
lârésUleKwedn banquet et d'avoir obtenu 
• o n r la^touiitîtê u n e subvent ion munic i 
pale : Un ipresse locale représentée' par 
lliyali è, l ' .Ucx / ' r e t l e Joiernal de Wonbeii'.-.-
a eu un mot aimable de la part de l'ora
teur. 

M. Vandaele esquisse rapidement l e 
but de la société ; il fait en quelque sor
te l'historique du tir à longue portée et 
établ i t un parallèle entre le. tir de l' in
fanterie a l lemande. 11 exprime le désir 
de voir la soc iété revenir victorieuse de 
Malo-les-Buins, l'an prochain, car U 
sait quel le saura maintenir haut et ferme 
le drapeau de Roubalx. 

M. Henri Milles prononce alors le d i s 
cours suivant : 

Mess ieurs , 
Je t i ens à vous exprimer tout d'abord 

m e s plus s incères rerfTSrclernerits pour 
rotre a imable invitation. En m'olïranlla. l'Union dit 
prés idence de celte r é u n i o n paternelle, ' 
vous n'avez fait u n Donneur auquel je 
s u i s sens ib le et si j'ai pu tfattsle passé, 
êtf* utile à votre eitaellente société, late-
pez-moi vous dire que . nous pouvons 
•compter encore sur mon. dévouement 
d a n s l'avenir. 

Ai-jc besoin d'ajouter ente les sympa
t h i e s de nos col lègues d* la mnn'n ipalfté 
s o n t acquises à notre renvre et que nous 
vous savons gré d'avoir mis votre instal
lation au service de notre vail lante coui-
t a g n i e des sapeurs -pompiers et des au-

•es soc iétés qui voulaient s'exercer à la 
pratique du tir. 

Le but que nons poursuivons dans-ims 
féuuions est digne de tons les ûlogfes. 
S o m m e s de travail, l i ls de notre labo
r ieuse el le , nous a i m o n s la, paix et se» 
bienfaits . Nous savons qu'elle nous est 
ind i spensab le . Mais' vous savez aussi . 
avec le v ieux proverbe? dont nous avons 
la i t notre devise , que le meilrHtr m o y e n 
d'assurer cette paix est d'être assez forts 
pour pouvoir l'imposer. 

it bo i s , c i toyens , à l a jirospêrité et aux 
succès au « Tir Nat iona l» , une dé* meil
leures et une des plus ut i les soc ié tés de 
Houbaix. (Appl. unanlmesl". 

1*. Lucas président des anc iens c o m 
battants de 1870-71 prononce ensui te une 
allocution très applaudie suivie d'un vi
vat citante en l'honneuru*d M.Milboo et 
Lucas. 

M- iules tilorieux, président d'honneur 
jreiid alors la paroi». L a série des d i s 
cours est close ensuite . 

Le reste de !a soirée' s'câPpassé eh une 
rceréatton où les mei l leurs t hauteurs se 
s o n t rail enteudre. 

I/énfant «Mit n est-question est le- mien. 
Et je edetare qu'Un? a p » ^ « «exhumât le*. 
41 y a eq tout simpjcmc-ru. ua petit trou fait 
dans la terre pour voir un coin du cercueil. 

Voici d'ailleurs co qui s>st passé. " Quand 
quelques semaine» après l'enterrement de 
arvi petite fille, j'allai au cimetière pour ar
ranger sa tombe. If. Tcrlynck, conservateur 
du cimetière, me donna un numéro qui ne 
correspondait pas avec oenil que me donnait 
le fossoyeur, K. Dul'orest. 

On comprend ina perplexité. Je voulais 
être fixée, car je ne tenais auUemens a met
tre une croix sur la tombe d'un enfant qui 
n'était pas le mien. 

M. Terlynck et- M. Duforest persistant cha
cun dans leurs dires, j'obtins du Kl. Jiilbéo, 
adjoint, l'autorisation de découvrir 1» cer
cueil, co qui fut fait en lace du conservateur. 
Ce n'est pas Jù, on en conviendra, une exhu
mation. 

11 arriva que le fdssoveur Duforest avait 
raison et que, si j'avais ccouté M. Terlynck, 
j'aurais garni la tombe d'un autre enfant 

Voila l'exacto vérité. Je no comprends pas 
d'ailJeui* pourquoi l'on a «Ut que cotte en
fant était Ta fille de Mme Bourgois, et sur
tout que. o'rajl elle «ft non pas moi qui ait Ole' 
interrogée par Mî Lagarde lors de son en
quête» 

Espérant, Monsitur. que vouevoudrez bien 
insérer ma r.iiUk-ailooïje vous priéjd'aarécr 
l'assurance <i^ ma coaeWjiration dietineuée. 

"STmlamé D U B r s . 
Avec sa l ionne fei h a b i H e i l e , le Journal 

àvJiotbair s'est bien gardé de .publier 
t lhns son entier la lettre qui inl avai t é»é 
adressée et nue nous reproduisons plus 
ban t. 11 l j t tronquée, s a n s la moindre 
vergogne et en a supprimé les passages 
qui révèlent, sous un jour très peu favo
rable pour lui, les étranges procédés du 
policier Lagarde. 

Le public appréciera. 
Pourquoi l'enfant de Mme D u b u s est - i l 

devenu, dans l'enquête faite par M. Lu-
garde. Venfani d»; Mine Bour^ois ? Voilà 
ce que nous allons expliquer brièvement, 
pour prouver le parti-pris de c e e b m m i s -
saire de police, que, certes ,on ne doit pas 
nous-envier. 

Mme Bourgotp est la sœur de Mme b u -
bnS". Scn rrran est uu m e m b r e enragé de 
l'Union dit sociale et Patriotique ; de 
plus, il est titi grand ami do M. Terlynck 
l'ex conservateur et un grand é lecteur 
de M. Eugène Motte. 

Quand M. Ten.vnefc a su qu'il était pour
suivi 110111" violation d e l à sépul ture de 
Mlle Vergeté, y. a voulu trouver des faits 
délictueux, à i l charge de l 'administra
tion municipale . Kt c'est o e q h l l'a poussé 
i! parler à- M. Lagarde du cas de l'en 
de Mme Dubus. 

Cette dernièro a su. il y a quelque 
temps , qu'on faisait une., enquête sur la 
prétendue e x h u m a t i o n - d * <*»n enfant. 
Mais elle n'a jamais, été appelée. M. La
garde s'est i.or.'ié à aller hU-mOme, a c 
compagné do M. Terlynck.. chez M.Bour-
gols. C'est là, et avec "le conservateur ré
voqué du cimetière, qu'il a fait son e n 
quête . On volt i'i quels faux rense igne
ments" elle a abouti. 

Le parquet va-t-ll laisser les choses se 
passer de ce l l e façon sans réclamer une 
mesure discipl inaire contre ce ittaglsuat 
politicien -. .NOUS voulons espérer que 

Sresse pour la b ienre lUaatc hOcpitalUé 
e s e s colonnes' . Il a t erminé e n expri 

m a n t - l e Vœu d'enregistrer bientôt de 
nouve l les victoire» e t e n l e f o a c s o n -rvr-
re à la France, & la gymnas t ique e t è U 
Roabais i enne , 

Ont pris succes s ivement la parole, MM. 
Presvaux « le v ieux petit chef » a ins i qu'il 
le. déclare l u i - m ê m e , Wachmar, Mou
chait , Florin qui prononce un vibrant 
discours très applaudi, Debeurno, et un 
de nos confrères au n o m de la presse l o 
cale. 

Le j eune champion, Vandeputte, très 
émulorsqu'on lui annonce qu'une plaque 
commémorai ive"4e son succès? à Paris 
posée dans le local, se lève et prononce 
un discours chaleureux qu'il termine 
a ins i : t Vous avez gravé mon nom dans 
le marbie , je . grave les vôtres dans m o n 
cœur. » La Marseillaise est chantée de
bout par tontft Passlstance. 

La fêle s'est t erminée par « n concert 
très bien organisé où des art istes de va
leur ae sont fait entendee. 

Le olou de la soirée a été le couoert tu« 
n is ien , scène-.tourlesqueâiui a déchaîné 
le fou rire de la salle. 

Une grosse négresse, très réussie (M. 
Leinpito) a obtenu un joli succès tout 
personnel . 

Kn cnnuinani nous remercions encore 
la Roubals ienne d e l à ci iarmante soirée 
qu'elle nous a offerte et que nous avons 
quittée à regret. 

G. L E S U R . 
Contributions indirecte*. — AL .Tolv, 

commis principal, che f d* poste, a Roù-
baix, est nommé-receveur à Juvii.y(OIse). 

Chute grave . — samedi après-midi, 
vers deux heures, un .ouvrier tisseur, 
Louis Desbarbieux, dcmet irantà Lys-lez-
Lannoy, passait rue de Eannoy , chargé 
d'un panier de canet tes à trame. 

Il gl issa soudain sur l e trottoir et com
me il avait posé le pied gauche dans une 

.excavation, il lit une chute et se déboîta 
le genou . 

Après avoir reçu les mei l leurs so ins 
c h e * M . l )olannoy, l e Messe a é t é recon
duit, en voiture, à son domicile . 

Commencement d'inceadie. — Un com
mencement d'incendie s'est déclaré hier, 
vers midi, dans les bureaux de M. Ber-
iiem-L»etaruyne, dessinateur-l iseur, r u e 
de l'Industrie, a i l . 

Des passants ayanj aperçu de bvfumfcc 
qui s'échappait dans les linas sonnèrent 
à la maison et donnèrent l'alarme. 

La p o m p e du dépôt d e i a rue l»escaries 
vint sur le champ, mais n'eût pas à fonc
tionner. Quelques seaux d'cun curent ra-
l i idemem raison du-foyer d'iaceudie. 

Le feu s'est co:iununlquéinar suite de 
l'êchaull'ement d'un plancher piucé d a n s 
le voisinage d'une c h e m i n é e . 

Les dégtlis, côw, orts par une assurai) ce 
s'élèvent à environ 100 Irane*. * 

1 i m n j e i m » Dtton»!,» 
Lacées Venswlce, S6 u * , nrtUofaeur, me de l'Ep«»lr, 

ee«T I M n é m l i , Si et -Varie Delporte. al Uns. Sat-
• M » , rae dm VUpeaU. a». — J.sopt Peltool. m ans. 
lamifcte, à LâUe et Louise Uermcnec. 10 ans, tailleusu. 
me tfm aTotrtln, 81. — Jules Casselein, ntarchand do 
kanne, ma Cbristophe-Cafomb, !> et Flar.-nce stisgier, 
ssan» profession, à Caehlem. 

HeBxy Wynands, 24 ans, ajtrrtenr, Grande-Rue, ecraT 
Holbeeq, 29 et Lrfroise bonlangVr. 1S ans, sans profes
sion a Hhrsoo. — Henri Vandoorcu, 27 aat, complablc. 
rue St-Aniré, 2 et Léonie Oeborgrirc, SO1 ans, surveil
lante, n n j k l'Onuaelet, 60. — Charles atturnier, n ans, 
marchand forain à lloucn et Esther Vitrant. 0̂ ans, mart 
chande foraine à rtonen. -- /nies Kîionne, 23 ans, apprd-
teur. rue Sainte Thérèse. 24 et Anna Desbonnets. 20 ans, 
épailleuso, rue du ïiUeul, cour Uoulo-Plalel. 1. 

Achille Dcsmons. 27 ans, domestique, rne de Galilée, 
et Hathilde Itharaner, 22 sas, oontnrièH. rue de Galilée. 
— Albert Bernard, 27 ans. instituteur à llouliaix et Ger
maine Marx. 23 ans, institutrice, a ty». — .lean Ak!;er-
mans, 37 ans. hritrnetier A Lille et Claire Swalend.:^ nus 
ménagère à Cille. — François Dejonghe. 23 nus. employé 
à rranbaix et l'idéline Tliibaut, I» ans. pi(1n:lére «Wat-
trelos. 

T .TLLE 
ÉLECTIONS CONSULAIRES 

Procédés tw amaissaira de pafica 
' TOVJOITRS V . LAG.VRDV.. — POLITICIEN" 

UArrSELlt 

N o u a s a v i o u s a n e M. Lagarde. l'ôtranac 
commissaire de police qaie, Houbaix p o s 
sède; depuis quelque t»mj>s. était un tone-
Uonrtaire maladroit, " sans tact, mais 
nous ne le suppos ions pas capable des. . . 
jégéreiés qui nous sont rêvcleea. 

Venons au fait. Dans sa plaidoirie au 
tribunal correctionnel de Lil le , . lors de 
l'affaire Terllnclc, l'avocat de ce dernier. 
Il- Bracker^-d'Huflo,pai-la d'une certaine 
la ine Kowrgois qui, l e 10 aveil 1SW, pnt 
roir le cercueil de son enfant, trois ou 
inalre ««maines après son inhumat ion . 

L'avocat s'a*peaantit se; ce fait, parce 

Sic Mme rroqjrgois, d'après l'enajuète 
ite pae' M. Lafgarde, cot«uTi«raire rrepO' 

lice, n'avait eu ce t te autorisation — ielé-
uale préte:!d-il — que Kr;"'9e à l'autorisa-
ilon verhale de M. Mil«*o, adjoint «u 
naire. 

tir. madame ijourgois n'a perdu au-
un enfahf. 
La lettin «mlvante, adressé* par Mme-

Oiilv.i le prouve 
j i en : ^ r -

Ilarr» ••• rr-ntlu ds l";iffaii-o W p 
lyncK 

H fatu qa'ii sJ>hç dans quel but, M.La-
STrMe a I m f n o j e Mme Bouivois au lieu 
de Mme I 

Coot» d e g-éog-rajhie comnaerclaie. — 
Aujourd'nm lundi à .-s h. Ifi du soif : 

Le oliuiat Aiis'tralien. — La zone cu-
t i è r e f l là aonc intéri-a:'• . Les Isother-
mesd ' l i i . i.e régime des vents . 
Le régimejMes p l i e s ^uuie 
dôveloppeiKi i t ••c<m'ituiquj d ç . f a y s . 

L'Australe bjMrbgraphique. — Le 
Murray e t . ses nmben s. Les 0aii(rr8 à 
brèche et Ifs riviâfefs cotières. Les rlv'iè 

Arrestation d'une expu l sée . — Hier, 
vers midi, des agent» de police au bou-
levàfrd de Strasbourg furent attirés par 
un rassemblement qui s'était formé en 
i'aco le numéro iG. (.;'était une femme 
âgée d'environ 'c! tins, qui se trouvait 
dans un état d'ivresse assez accentué et 
qui taisait du bruit. 

tu in iu i to .-tu poste central . eJte 
crar.* si* muhiuer Marie XTuiil. 
srarie l iosie et être née à Lille. Mais ie 
commissaire de police a .Tvjnl, la i-rifl-
tnde qu'il se trouvait en face d'une belge 

' (JUjCuplui'e- de LtjMi d'cirpeUsloii. 

erfifT^&mtL DE RDUBA1X 
^ ^ ^ • r a v i ^ a b i i i t é ducours 1 e« forages artés iens o^SsWÎ^r, 

i>es laes . 
Lo banquet de- lu • Roubals ienne n. — 

'Noua ét ions fr.vitéstle si gracisttse taçon 
au banquet offert pkr la sociéré niUflicl-
pale de gymnast ique t La Houbajsienne» 
quO'O'eet avec un r»cl plaisir '<|iie nous 
avons -.Hxepté la lmalj le invitation. 

L'actyieil que nons avons reçu, tout 
s imple et l i anchement cordial nous a 
touché. 

C'est à une réelle fête de famille que 
nous avons été conviés . 

A la table d'honneur avaient pris jda-
fcce: MM. O. I'ennol, président: Lucien 
*-Mouraux, vice-président ; Charles Weil, 
r. p. ancien. Gabriel Meillassoux, tréeo-
rier; J. Presvaux, chef; c l é m e n t Florin, 
Viezelte, Bourgeois , Henri Valcke, m e m 
bres fondateurs, Paul Debeurine, prési
dent de la Gauloise deWatlre los .e t Jules 
De l ignyes , sous-chef ; Cyri l leWaohmar, 
président de l'association des sociétés de 
L'arrondissement de Lille, membre du 
« o f e l l é d e perinaiieilce île l'Union des s o 
ciétés de gvmnas t ique de France, e t c . , 
Alfred Vandeinnte, champion de France. 

A l'heure des toasts. M. Pcnnel , après 
avoir remercié les anc i ens et le* f e o n e s 
a donné u n souvenir ému aux morts de 
l'annéy, les-regrettés Mouraux, Lejeune, 
Libouion. 

a-' il ii rappelé les récents succès ; il a re -
WÊatf- aussi ie i hef <listingué qui a si 
aMftminent instruit l a vail lante société , 
La conduite A la victoire ; — la fanfare 
•iaitie pour son concours habituel, la 

a dé- ! 

3, PUIS 

• d'A, 

1 W 1 . U ' . 

- Ane: -L, 1, vlixutre. ru«4> MOU^.^MI* 
cour Valautou, 7. — Ue-,ri BaUtiaux, i Waiar.iae i 
— Julienne Loor?. rue du ! 
lj*«is* L>*d>̂ Be, r«e l>-'ie»iw,l. — J na-ie. 

Onlron. 
•Simonne 1> 

ans, me. du Cfrand-Criemin, 
. u,- tonnes, c Iî..ur»et, £. 
'•• — Fulbert' Ofebvre. Tj 

Hélène Ilekaert, 
rioriruoud tias-

u .1 la Penh* . 1er; S.v.u. 
du lioij Frau 

ault, cour 1 
Jin«-n. 1t«. 

A.lMe Pruit. 
?. • - Paul Baudu.u. 8 m. 

l'Aima. Î»S et Charlotte Ha 
d • la tiiliuguette, W. — l.éo 
maataur a* Jae^aards, raa 
II-Mae OeMliaf, trNins, Us 

iuac«a. r«e 4a 

Aaaje*,- e. ieaponl Il lèaa OeMliaf, trNins, liss rnnae. rue passuierre. 
. Jutes Hart.ua, :t* ans. |*uTBaaWr. rueTLahravère. 
tueie Deroose, : r an., journali'-rr. , „ e Danbinlon 

rattaçlittlir, rue 
-—, «énagerc. me 

u», tisserand', rn-: Car-
IJriiile Looekx 

peairx et Marie Anthonis. 22 aaat lrn>a»e, rue Carpeauxj 
— Julien Van Sjnalicl. 2.; ans, Usaeraad, rae lurrfat. 
co-.ir St- Joseph et Marie Traren or 

ena^e 
Léon Vaudcveldd, 24 «lis. niacasirûer. rne de Fhuiâi 

cour Puis, 7 et CéHne DelesaUe, 2i ans, bob'neusT^ 
,t̂  l-landre, 102. — Arthur llas'v, -jn .•,„,.. tisserand, r 
ltollin, cour Jacquard cl G'oUlde La% er*. 10 ans ii.s 

Baflia, eoae J»«,jirnr< -- VIclar 
rcutrenr. rue ds l'Aliua, 21 et Ma*ie llcl.ocver, 2:J un» 
Joarualiere, rue i urjo*. iui>as»e' St-«sv.epu. t. 

HipiiolytellaeriaiiS.at ani,>rVsae»and. rue d'Italie. e*i 
Debouvrr e " 
rue <l'iia!i«, 
l'Aima. 21 et Bcrlhe Ficvet, 1S ans, AaaUaataa, mu 

Aima, 137. — Joseph Deroster, 2ô au*, tisserand, 
Bernard, cour it.'rnard, 7 i 
tisjerande, i-u,- ,1e la liala 

Arthur Van Bo 
me du ColU'ae, 100 et lia 
aaaCaaaia*. rue «tu. Colley, 

Jeanne l>esbarbi( 

S e r u l i n d e b a l l o t t a s e 
lièsullats des cantons rfe Lille 

Bureau do vote de l 'f lôiel-de-Yille 
(cantons Centre, Nord, Ouest et Sud-
Ouest!. 

Blecteurs iiiKcrits : ie 53*. 
Klertinn d'un jar/e titulaire. — Votan t s : 

m 
MM. UDjardin, iOl voix 

KOU/.é, U'S 
M'ii-art, 'Ù0 

Bulletins nuls , ' a i 
«u l lc t ins blancs. l ï 
Kleclion d- quai m juges Ulula ires.— Vo

t a n t s : 'fis. 
MM. Heenee 

Scalbert 
cresjiel 
Waifaeri 

Bul le l ins nuls 
Bul i f t ins blancs 
i:i tli'/n de l'eu 'ji/yes su, 

la l i t s : 't-'(!. 
MM. Wicart 

Vertey 
Leclei c i 
Bergot 

Bullet ins blancs ou nuls 

an voix 
X*-i 
:ei7 
a. >7 

II 
s 

» > 
» 
> 
> Pl'lemtts. 

:»S7 
37» 

voix 
1 

H éwttt «mus travail depuis plusienrs 
jours et s a n s reaçourt«e». 

Axtbujr M.., a-été déféré au parquet et 
écroué à la Maison d'Aixèl. 

Dépôt de matrice de patente. — L e 
maire de Lille donne avis que la matrice 
des patentes- pour 183», ftiiiwriiani L i l l e -
Gare, percepteur M. Ponhleux, rue de Pa
ris, 10V bis, sera dénosée à la Mairie (bu
reau des. contributions;, pendant d ix 
jours a partir du 17 d» ce mois . 

Les iu téresséspeuveut dès ma in tenant 
en prPndrecomnnuilcatlon et THilc, s'il 
y a l ieu, l eurs observations. 

Arrestations. — Ont é té arrêtés p a r l a 
police -• Pierre K..., 4û ans . journalier à 
Lille, pour mendicité; Alfred D. ., AUans, 
cardeur, et Alfrojd C..., 43 ans , h o m m e de 
peine, s a n s domici le , pour mendici té e t 

, vagabondage. 

Réquisit ions mil i taires . — Aux termes 
de la loi du 3 jui l let 1877, la déclaration 
des chevaux et dés voitures atte lées doit 
être faUcawiiit le lru- janvier à la mairie 
(Bureau militaire). 

Ceux qui ne se conformeraient pas a 
cette prescription seraient pass ibles 
d 'uneamende de 35 à loOO fr. 

mi 

* * Bureau de vote du la rue Molière (can-
toias e s t . .\oi\i-K'si. s u d et .-su I-Onestr. 

Lle i teurs inscr i t s : ~'.:,' 
Hl^lion d'un juif lilulaivc. — V o l a n t s : 

2*; voix 
lus » 
lus » 

30 voix 

333. 
MM. Oujardlu 

Beivot . 
Le^iercq, 

Bul let ins bliuics, • 
fUtalion de omilre jujes Ululai 

laWtttaàBl. 
M M . R o u / . é , 

Sealbert, 
« i i c s p e l . 
Wallaert, 

•Leclercq, 
Bersot, 

m d'- du • ji 

Votants .- an. 
MM. Wicart, 

\ ertr-j-, 
Lcclercq 
Bergot, 
l l l . C i s , 

» I an 
loti » 
tuppléanlt. 

i vonx 

PARTI OUVRIER, SECTION LILLOISE 
Commission de contrôle . — Les m e m 

bres de la c o m m i s s i o n de contrôle sont 
p i l e s «le s » rduHlr le mardi 20 courant à 
RTi. précises du soir, présence obliga
toire de tous les membres , ordre du Jour 
important. 

P U N C H S O C I A L I S T E 
iété de Libre-Pensée socialiste 

c Les urol i s <ip riTonime » et les m e m 
bres du Parti ouvrier (comité Saint-Mau
rice) offriront un ptiiich aux. é lus dps 
quartiers de t'ives et de s t -Maurice le 
d i m a n c h e de la Noël, à A heures précises 
du soir, i l 'estaminet l 'reuiauï , rue de.? 
Guinguettes . 

La fête commencera par une distribu
tion de coquil les aux enfants des m e m 
bres de la L ibre -Pensée t L e s Droi t sde 
l 'Homme t. 

Tons les l ibres -penseurs et les m e m 
bres du Parti ouvrier seront admis à 
celte fête sur la présentation da leur 
en rte. 

NOTA. — Le punch sera gratuit pour 
l e s Bynibrcfcdes Uroils de Pltomnte et 
du Parti onvrieî- (comité rU-Maurice) 

,ainsi que pour leurs danies . 

Sur l e mauvais chemin.— Depuis quel -
qives jours. M. Canet. coiuiaiseîaire spé
cial, avait remarqué un jeune homme 
qui errait dans l es sal les d'attente de la 
{.'are. Le voyant, hier matin, en train 
d'acheter des cif.'treS, M. Canet l'Interro
gea et le JtfMiié hdmthe avoua a^-oirvolé 
une somme de quatre francs dans le 
comptoir d« M. Baron, noulanger, rue du 
Viet'ot ''urcUc-aux.-Mentons, i. 

Ce e e.sî. :igé de 18 a n s et 
i)ïneu. «e noiuiu» Attuur M.., cordonnier, s a n s 

domicile llxe. 

Emprunt v i l l e de L i l l e 1 8 9 3 . — Voici 
la l iste des ,'»70 numéros sortis au tirage 
du lTj décembre et remboursables à 000 
francs : 

M3. 30. 183. &jft. (iSC. 694. 6WG. O.V>. 1175. 1279. 
19*7. «'irt. 1M5. li ' .s . I I . U . 1KHD. yiKB. 2-247. 2K7 
•Mt», -JlMH. -JfiSi. »M=I. -787. ys7-'. 2030. 31S3. 3410 
911», 8*54. H ë a «OQL Vil*. «CM. 4383. 4 3 6 4 . 4 4 » 
45*7. 4.">70. 4».il. 464-1, 47*T. fto)9. .rOï4. 503-"». ,r04i 
J 0 4 4 . ôaco. M7i<. :,i(i:;. :r,v.<. :,r«i. r*,n\. ûeuo. ar7«. 
IJOSO. C17Ô. co i ; . r£ii. 744S. 7,">77 7ijiWi. Î I K . 7763. 
H141. PiOO. 8 i t« . fS*\ &!10. 8 W . i>i54. 84«0. I » » . 
8x70. 9M7. }10e->. 'mes. 

(•Hô. SfSS. Wril. 04CC. mtt. M«1>. P817.9870.mi:» 
lOfWî. «r>?J. lt>yc. 10307. lOl.'l. l(C,->v. 1079; 
1-I07Ï. 1114".. I t é i i . 11342. li»a-.. 
1t;ir>. 1«M7. 13331. 12380. IÉ83. 
12717. 12W*i. VJM. V*m. l:»4:>. 
18U3!>. iy-:s;. i:^,i7. îiki*. ).':;tc,. 

14157. l i i . -« . 14220. i i i i i l . l t V * 
1M30. 1.M72. ICt;;. 1*38. 
1Û«QB. 1..702. Ii8rt). 13aH7. 
ltïitiU. 1*370. li*Of>. 
Y, r i . 17i :.'.'. 18108. 

. lSr.17. 1870T». 18r«:l. 1S8M8. 

. BW.'i. llHrt». 1<I>K. 1i>M8. 

. 30435. 3o:,v:.. aseee. s v w . 21170. 21 
!. -1.V1Ï. 31."*'i. 

. .".'.«i.-,. 2-J1G8. 
. 3:1381. 

34114. 

14H»;. 
i HT». 
1&4S8. 
lu'.','.'. 
17151. 
18Trt5. 

.. 

H44iJ-
1-3098. 12B35. 

13157. l;?!17. 
l'itill. 1403.-,. 

117IW. 
15432. 

10WK). i e t » . 
167;S. 17009. 17148. 
18134. 18374. 1H',:,3. 

18«i0. 
19741. 

18074" 
18871. 
31338. 

•;4i-j 
,-.si. 

247: 

:-''i'-'s. 
27547. 
a » 7 2 . 
21<-*7. 
aooâi. 
:HOfJo.' 

43334. 
23433. 
34413. 
27«40. 
20X77. 
aeam 

23*» . 2333.', 
212 •••;. 2338... 
24333. 2i:ïO. 
21784. 24942. 
25151. 259B7. 
2f*i0. 2001! 
27X0. 27f.8T.. 27t!H. 
23fflÔ. 38-édl. 282:>4. 
287H0. 281)27. 2!',r«>. 
304 4K. ii0584. 3O308. 
!!'I77. : i i l l t . 81127. 

::i-302. 31470. 344W. 
3IPI.-1. 31901. 3*106. 

3 i * o . U2941. 3SÙ8. 
- 1300. 

4*<«i. *•!• ti-'i 

',',:. 4V»7. .V-

40J8Î. 4'.>231. 

41 .72, 

ma». 4 1 1 2 -

'1 >i ; . ' . 

36134. 

:-'8ri-.'. 
•OtHrl. 
41«C. 
4i."08. 
4-31J3K. 
Oêtv. 
44400. 

Octroi. — Boissons hyg ién iques . — Plu
s ieurs de nos c i i c i i o y e n s nous d e m a n -
d e a t si c'est à partir du 1er janvier pro
chain ipte sera appliquée, p j u . Lille, la 
loi d u 3» décembre ruant la 
réduction des droits d'octroi sur les v ins , 
biérr^î, <'ldr.es, poirés, hrdroinels et eaux 
minéra les . 

Nous nous empressons île répondre à 
leur d é - n en le^ informant que d'après 
son avis exprimé par l e Conseil d'Ktat, 
dai i s>a séiince du 12 .juilletdernier, avis 
appitnivé par le ministre des l lnances , 
le tarir d'octroi, ayant une mise en v i 
gueur pour une période comme celle 
s-'appllqtiant .t notre ville, n'auront pas à 
subir do modification avant le 1er j a n 
vier 1900. . 

Incandie rue Saint-Ktienno. — Hier 
matin, d imanche, à neuf heures, un i n 
cendie s'est déclaré dans les apparte
m e n t s de M. Alfred Caudelier, marchand 
de métaux, s i tués au rez--de-chaussée,rue 
Sl-Ktienne, 37. 

M. et Mme caudel ier , ainsi que les l o 
cataires du 1er étage, étaient absents ail 
m o m e n t où l'incendie a écialé . 

Ce sont des vois ins qui ont donné l'a
larme et ont enfoncé la inirle des appar
tements de M. caudel ier , pour porter les 
premiers secours. 

Les pompiers arrivaient prpmptement 
sur le«> lieux et, en moins d'une deiui-
lieure ils se rendaient maîtres du feu. 

b é n i pièces du rez-de-chaussée ont 
été « t t r n i t & , ainsi que les Meubles et 
les livres (pTelles contenaient . 

1 Les dégâts sont évalués a environ C..«art» 
francs. 

«m ne connaît pas les causes du al- j 
nistre. ^ j 

Architecte . — Notre c o n c l t o v n . M. i 
Georges l ï ehaudt , areidlecic, vient rie i 
subir avec succès à Paris le ooncouts du 

diplôme n d'obtenir le prix de lég i s la 
t ion. H. Dehaudt f*délève de M. Moyatnt, 
membre do-Vinstitm, et de notre anc ien 
professeur d e s Ecoles académiques , M. 
D. Vandenbergh-, architecte. 

LE NORD 
ARRONDISSEMENT DE ULLK 

t-.t H I P H . H V I : — rê-tc a« !*•*!. — 1)1-
manelie tt déccmijre ïS*rt, yren* concert sui
vi de bal do nuU organisa par le Club lyri
que madclciuois au profit de l'Arbre de Noël. 

HOI'1'M.VCM. C'oaueU m a n l e l a > a l . — L.S 
séance arfnoncéé pour jeudi à 7 heure» ru 
s'est ouverte qu'à 7 heures 45. 19 conseillers 
sont présents. MM.Galoi. lrartlms, Rousseau 
et Labre adjoint sont absents. M. Leroy est 
désigné comme sacrétaiie. 

Notre ami Solnier a la parole pour une 
Observation au procès-verbal de la dernière 
réunion. 71 demande que, contrairement a ce 

2ui avait été décidé au sujet de la répartition 
u crédit alloué pour les cours d'adultes, que 

les directeurs touchent comme par le passé 
la sorrnrtr> de 390 francs. 

Quant aux adjoints, il dsmande pottj cha
cun d'eux la somme de 120 fr. — Accepte". 

Or» décide aussi de payera chaque adjoint 
la somme de 7,1 francs pour octobre, novem
bre et décembre 18W8. 

M. le Maire donne lecture d'une lettre de 
M. Itoiiaeel, brasseur, qui xollieito le renou
vellement de son abonnement avec l'octroi. 
Par 2~ voix contre 7 cette demande est ae-
ceptec. t?A S. 

M. le maire donne ensuite connaissence de 
la lettre envoyée le 8 novembre ternie r, par 
les conseillers ouvriers, tendant 'à obtenir 
une eeinme de 1.000 franc» en faveur des ou
vriers llouplinois, travaillant cTiez M. Chas. 
et réduits au caûmage par suite de l'explo
sion de la machine. Accepte à l'unanimité. 

•11 est décidé d'installer un bec de gaz rue 
.Thiers et de déplacer celui qui se trouve ac
tuellement sur le trottoir de M. liruyêre pour 

"le placer sur le coin de l'estaminet Lesatlre. 
On* décide-aussi de faire paver le coruour de 
la itlacc de la p.épuldiqup. 

Ji. Léger et lo- citoyen Vanuoos sont délé
gués pour la révision des listes elecletalet 
poilrrannée 1809. 

I*otre ami Sohier sollicite du conseil mn-
nictpaL un crédit de 500 francs pour organi
ser un festival-concours do gymnastique ea 
lS!t?. tictte demandé est prise en considéra-
lion et est renvoyée à ia commission des 
Jet es. 

II. G rousse t, conseiller réactionnaire da 
bourg, propose la suppression du seciiouwie-
nipnt de la ville. Le camarade Xankéié, de
mande le renvoi de cette proposition aux 
commlSBions. « Nou* ne voulons pas, dit-il, 
voter au pied levé une proposition aussi Im
portante. 11 en demande l'étude. 

Malgré nos amis la coalisation opportune-
réactionnairo l'emporte et par 12 veix contre 
i la proposition Grousset est adopte. 

i.e Maire déclare alors la séance levée. 
L'impression produite par ce coup de thé

âtre a été grande et l'on commente sévère
ment l'attitude de ces prétendus républicains, 
qui ont volé contre le répuMiqne. 

On ae demande aussi et povrqaoi le qua
tuor Dartus, Calloo, Rousseau et Labié 
n'assistait pas a la réunion. 

Tous les républicains et les socialistes Sont 
écœurés de la conduite de cas mandataires, 
qui braient aujourd'hui ce qu'ils adoraient 
la veille par peut des progrès du Parti ou
vrier cl qui sont cause les uns par leur volt, 
les autres par leur absence du rctanr ae 
pouvoir des réactionnaires et de» eni'ôs.' 

SPlEaMipS. 
pou» Cartes de Visite 

•^•7laa/é>n?iï«/?é ddeltfi* Jzéj Zf/éun» 
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COUSIN-COUSINE 
R O M A N I N É D I T 

GÉRAULT-RICHARD 

P R E M I È R E P A R T I E 

N L I T B O U G E 
VI 

LInconnu 
Il ajouta avec un h o c h e m e n t de tête : 
— E t que l h o m m e ! D'où vous vient 

cet hôte extraordinaire t Le coeber me 
disait que c'étaient le maître d'école et 
sa i l l i e qui réclamaient ma vis ite . 

Etourdie en efîet p a r î e s c r t s da m a l a 
de, la femme de chambre avait transmis 
l'ordre d e sa maîtresse s a n s y ajouter le 
moindre détail. 

la mère Lucas était, 
comme nous Kavon ; dit, de trop m é -

icur, pour en donner. Si b ien 
trea domest iques n e se dou-

que celui auquel i ls v e -
uiic chasse effrénée r e 

tour toit. 
•z totrt auss i surprise 

e que vous, docteur, ré -
a*ou<- j e sais s eu lement oue 

co malheureux à sauvé la vie de la pettle 
Merâïn et de son père, qu'il a fait des 
prodiges pendant l'incendie. Vers trois 
heures du matin, après avoir donné les 
premiers so ins nécessaires à m e s deux 
amis , Je me disposais à aller prendre des 
nouvel les de Mme Merain, qui a du 
succomber des sui tes de sa chute, lors
que, au moment de franchir la grille, j'ai 
aperçu u n corps immobi le . Je Val lait 
transporter ici : c'était notre courageux 
sauveteur. 

c Maintenant, vous dire qui il esi , d'où 
il vient. Je ne le puis, car J'Ignore la 
première lettre de son nom. J'ai entendu 
vaguement qu'il exerçait la profession de 
rétameur ambulant . 

Le docteur, pendant ce temps, exami
nait s o m m a i r e m e a t le blessé. U s'assura 
qu'aucun membfe n'était luxé, puis il 
d é n t l é bandage et vis ita la blessure. 

— Ce n'est r ien, fit-il au bout d'an Ins
tant . 

Il a dû perdre l'équilibre et tomber sur 
e n caillou. Retirez-vous un instant, j e 
Nrdus prie. 

Jul ienne sort i t . 
Le docteur Michel déshabi l la r a p i d e 

ment le blessé , s a « s que celui-c i se ré
veil lât et l'introduisit dans l es draps. 
Après quoi, il rappela Jul ienne. 
"Ç- voi là votre malade au lit. Laissez- le 
dormir autant qu'il voudra, 11 en a gra-rra 
besoin. 

— Mais docteur, dit Jul ienne avec a n 
léger tremblement-dans la voix, il a e u 
uu d**lre v i o l e n t a deux reprises. 

— Ne vous e n étonn-ez pas. m o n en-
Tant; à cet te heure la fièvre tombe gra
duel lement . L e s b l e s s u r e s aux m a i n s et 
aux pieds sont s a n s gravité : de s i m p l e s 
e c c h y m o s e s . Quant a cel le de la t ê t e e l l e 
guértira v i te . Du repos , urne--prrti** oal-
mante , un t>eu de bouil lon, demain, et 

votre malade pourra reprendre sou tour 
de France. 

Il ajouta en souriant ; 
'• — L C c o s t u m e annonce la profession. 
C'est peut-être u n héros. C'est à coup 
sûr un va-nu-p leds . 

Jul ienne éprouva un certain dépit en 
entendant traiter de la sorte l 'homme 
qui la préecupait si v io lemment . Elle ré 
pondit avec quelque vivacité : 

— Vous êtes peu charitable e t l'on voit 
bien que votre métier endurcit l es 
cœurs. 

— Eh .'répliqua le docteur Michel en là 
egardant par-dessus s e s lunettes , nous 

avons, je crois, uu petit accès de roma
nesque ? -

Mais i l s e reprit devant l'affliction qu,i! 
se peignit sur. la figue de Jul ienne. 

— Ma be l le inflrmlèréi vous avez rai
son, j e su i s un coeur dur. VoHre malade 
mérite tout ce que vous avez fait et tout 
ce que vous ferez encore pour lui. L e s 
héros, m ê m e en guenilles» sont trop ra
res pour qu'au les dédaigne et vous, vous 
êtes trop bohfte pour commettre u n e sem
blable ingratitude. 

i l lui tapota les mains , paternelle
ment : 

-r Je reviendra* votas voir demain . 
— Et m e s autr*a malades» Interrogea 

Jul ienne, vous ne les examinez pas ? 
— A vos ordresf ma obère enfant. 
i l alla donner fin cdtfp d'œll au maître 

d'école et à sa fille, couchés dans la c h a m 
bre de Jul ienne . Tous detix Ooraialent' 
profondément. 

— Ceux-ci, dit le docWu»", peuvent sa 
passer de ma science. Mais votas m'avez 
parlé de M m e Merain. Je vais passer par 
l e bourg et savoir ce qu'il e s t advenu 
d'elle. 

— N'oubliez pas alors; de m*eh faire 
parvenir des nouvel les aussitôt, afin 

que je mette s^n mari et la rillette au 
courant. Eucore une douloureuro m i s 
sion pour moi, ajO'Ua-t-elle plus bas. 

— Allons, bon courage, m a cbère e n 
fant ! 

11 prit congé de Jul ienne qui, restés 
seule , sent i t que s e s lugubres pressen
t iments allaient la torturer encore. Elle 
se demanda ce qui arriverait lorsque M. 
Chaumot i te t l e rétameur se trouveraient 
en face l'un de l'autre. 

Elle eut donné qeauconp pour que son 
père continuât d'ignorer la présence de 
cet hôte dans sa maison. 

Si, par bonheur, celui-ci se réveillait 
assez valide ponr reprendre i m m é d i a t e 
ment sa route ! 

Elle le souhaitait avec l'aralére regret 
que ce départ lui enlèverait l'espoir de 
connaître, jamais , le fin mot du drame 
qu'elle sentait planer autour d'elle. 

Le doute horrible qui lui tourmentai t 
le coeur depuis une heure ou deux, la sui
vrait partout, toujours , s a n s qu'elle 
eut le moyen de le diss iper ou de l'affer
mir. 

Toujours elle.verrait s e dresser entre 
eUe et son père l'ombre de cet i n c o n n u 
lui murmurant des mots atroces c o m m e 
ceux qu-'ellevertait d'entendre ! 

C'en était fait de son bonheur de j e u n e 
fille, (Je la tranquillité de conscience ou 
elle avait vécu jusqu'Ici. L'avenir lui pa-
rarssalt se perdre dans un brbuillîrrd 
épais, chargé d'orage, d'une atmosphère 
étoarfante. 

Peut-être, la violence de s e s s e n s a 
tion» était-el le attribuable en partie à sa 
fatigué, à son énervement . Mais e l le 
n'avait poiat i la faeulté de démêler l e s 
causes" des effets, dans ip trouble de sont 
esprit et l'agftation de soh eceur. 

HHetrevint d a n s la chambre ulï réta
meur ap'elle avait cruittée portrfcia^Xr 

pagner le docteur Michel Lo ma.ado 
dormait toujours. Elle lo contempla lon
guement . Etrange bizarrerie de l'àme 
féminine ! Puis elle détaillait ces traits 
affinés par la donleur, plus elle .se s e n 
tait attirée vers cet h o m m e . 

Charme de l'inconnu » Attraction de gouffre en face du mystère dont il sem,-
lait le vivant tombeau ? Il y avait de 

tout cela en elle. 
Aussi éprouvait-elle déjà comme une 

fierté, en fee rappelant l es traits de son 
héroïsme pendant l'incendie. 

Oh ! se disait-ellf>, que de souffran
ces écrites sur ce visage ! QU**roman in 
vraisemblable ont y pourrait l ire! Une 
âme vile et méchante donna un tout au
tre aspect aux hommes . Celui-ci n'a dû 
connaître depuis son enfacce que les ad
versités de l'existence et pourtant lui, qui 
ne doit rien %ux autres, qui n'en a reçu 
que des humtlat lons et des gens Incon
nus de lui, dont il n'attendait ancirne ré
compenses . 

Un besoin impérieux naquit en elle de 
connaître ce qu'elle soupçonnait seule
ment: Plus ieurs Ibis elle toussa, d a n s 
l'espoir de tirer l e malade de son som
meil ; elle remua les chaises , oubliant 
a ius i en méprisant la recommandation 
du médecin, i l fanait, coûte que coûte, 
qu'elle s o t de lui ce qu'il était, ce que si
gnifiaient les mots prononcés dans sdn 
délire. 

Elle Unit par provoquer un Ifgtr œovt« 
v«B*éu* (le KHipêéres. Bientôt le tutriuuq 
porta la main à son front en murmurant 
d :une voix perceptible à peine : 

— Oh ! que je souffre ! 
Jul ienne saisit l'ocoasion. Elle appro

cha vivement . 
— Avez-votis besoin de quelque chose • 

demanda-t-eHe. 
Il ne répondit que par une nouvel le 

plainte. 
— C'ost horrible I Qu'al-jo donc là t Ot 

dirait d'un marteau qui s'abat sur m o i 
crâne c o m m e sur une enc lume. 

Il voulut soulever sa tète qui retomb» 
lourdement sur l'oreiller. Pendant quel 
qaes minute, le s i lence régna. Jul ienne 
les deiwt m a i n s sur s o n cœur, eeeayaii 
d'en réprimer les battements . Allait-il 
enliti sortir de ces lèvres décolorées le 
secret si redoutable ? 

bans doute l 'anéantissement du ma
lade n'était que physique, l'esprit n'er. 
demeumit pas moiutt en pleine activité. 
Il t e n a i l l e s yeux fermés, «Uns l ' impuis
sance de les ouvrir. Mais il pensait , car 
tout d'un coup, il demanda ; 

— Ou suis-je ? u n » s'est-ll pttssé ? 
Il s e tut de nouveau, cherchant à ras

sembler ses souvenirs . Jul ienne se te
nait immobi le auprès dflJJB 

— Petit Frère ! .appelé malade. 
Comme personne n e ré pondit, il appela 

de nouveau : 
— Pet i t Erère : Ta n'es pas là f •-
Jul ienne crût .pouvoir le quest ionner 

très doucement : 
— Oui demandez-vous , mon ami ? 
Cette voix de femme tira déilnltlve-

m e u t le malade de sa torpeur, n ouvrit 
l es yeux. Mais la lumière lui fit mal, U 
les referma aussitrtt, e n soupirant ; 

— Je souffre trop. 
Puis il reprit : 
— Qui ête«~yous. vous oui ay»z u a » 

voix Si u«U«é. Oit âui^-jé-t Mon frôrt 
n'est pas là ? 

— Soyez sans inquiétude, repor.dl 
Jul ienne qui n'osa plus l'appeler : uivi 
ami. Vous êtes chez de braves gêna 

(A aittprej 
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